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Nous avons rencontré cette semaine chie7 une amie
un jeune co-l'qj' bien intéressant; il arrive cie l'ouest, où
son père possède un grand ranclh près cie MacLeod. Il
est venu avec le P. Lacomibe, je crois, ce rude mission-
naire, ce héros des prairies qui a cent fois failli mourir
de faim et de froid avec les sauvages, et qui sourit très
doucement *aux enfants. Georgie a 5 ans, il est à,la
fois très rose et très noir. Le grand soleil des prairies
a cuivré ses petites joues, mais il n'a pu pâilir ses super-
bes yeux. Ils sont immenses comme les horizons qu'il
a contemplés toute sa vie, et profonds, plus pro fonds que
la criquie où il va les voir quelquefois ; puis les cils cle'
ses prunelles noires font ombre jusqu'au milieu cie son
joli visage. Georgie, parle l'anglais et le français égale-
ment, c'est-à-dire qu'il parle sans cesse les dieux langues
à la fois. Il aimie rider sur son poney 'à la, 10701, anzd
7wou/d rallier be chlez nous i/mui in Quefbec. Là-bas, il
montait à cheval chiaquiejour,.lramentait le troupeau à la
maison, soignait les poules, et jouait le soir avec les
grands cow-boy-s.

.-Mais par quel hasard, mie direz-vous, ce petit inma
cde renonce-t-il à la liberté? (car il vient ici pour être
renfermé dans tin collège.)

Ali 1 c'est qu'on lui a bien dit, et il en est convaincu,'
que clans l'est on atteint quinze ans en. un rien cie temps.
Or quinze ans pour Georgie, c'est être homme. C'est
posséder des chievaux sauvages, les casser, les dompter,
après quantité cie culbutes et plus d'un accident, etc.>
etc.. Enfin toutes les visions brillantes. de liberté et
d'indépendance miroitent dléjà devant cette jeune iniagi-
nation.

Voilà donc pourquoi il a consenti à venir apprendre
un peu (le littérature et de latin. Il a 1cceptera, tout ce
qu'on voudra bien lui donner ciecivilisation, à condition
de redevenir sauvage après. Eni attendant, il tranisfor-
mie les salons de mon amie en écuries cde courses. Chia-
que chaise légère est unt cheval, et chaque gros fauteuil,
un wagon ou unt riýg. Puis il aligne ses chevaux et
les attelle emi paires. chub va avec Shj1/ark, Gatpi/ailie
avec joýir, Ra.(vaiclol avec Mlascara, Faliua avec Falesci-
na/or, Prophel avec J1eplds/o, Baba avec Butclseini,
Splcndid avec Frollo ; Z<ig et Qutecit vont ensemble.
Ils sont seize. C'est uîi siriuig-/can. *Puis le jeune
ranclunait ramasse ses guides et agite son grand fouet
ci] criant :Z7vis/. Malheureusement rien nie bouge,
et Georgie clègocmté chiange de jeu.

C'est sa première désillusion dlans le pays où l'on fait
des hommes et oùt il y a si peu cie bêtes.

L'autre jour, mon amie l'a trouvé essayant <le tailler
dlans l'acajou de ses meubles un O. L.. C'est le brannl,
la marque des chevaux cde son ranch. En nie voyant,
Georgie s'est précipité sur moi emi disant : I Toi, niaca-
niie, conibien eii as-tu, cIe chevaux ? " :J'hésitai unt nîo-
ment devant ces grands yeu-, indiscrets, et je répondcis
emi balbutiant : ',Mais. . . . unisu. Le petit nie lança
un regard superbemnît ir onique, et, s'en retourna à soni
siring-teain i mp rovisé

O Dai4U/ Mon pauvre vieux poney ! Commnîît a7i-je
pu rougir de toi 1Il Quand j'étais enfamîiit, ml'as-tu assez
ppr.tée sur tomi dos, et si doucement, si doucement, que
c'était comme un berceau; -plus tard, tu me coniduisaxis à~
l'école si lentement, si lenitement, et. nî'eîî ramenais si
vite, si vite ; c'ta-it coninie l'éclair. Dans une caval-

..cadle rapide> tu jetais au 'vent nies cli agri mîs.cl'enfrailt

puis, dans les' revues- et parades militaires, tu te faisais,
si beau que tous les regards se totimnaient vers ta pro-
priétaire. Iýouis sommies de vieux am is, Daisye e

vieilles amitiés ne se tiennient que par des refroidisse-
ments expliqués. Faisonis la paix, nmon brave,, voici unti
morceau cIe sucre, appuyez votre. tête de nîeige sur mon
épaule, et lie nie regardez plus avec ces yeux dévoués
qui nm'attristenît et mue troublent.

Mais ceci est 'une illusion : Daisy ne nî'en veut pas.
Les bùtes ont cet avantage sur les iomnies: elles nous
savenît gré cie nos bons procédés et nie sentent pas nos
trahisons.

L'ouverture des chambres a été plus que brillante
car tout simplemîent brillante, elle l'est souvent, niais
conmme cette anniée, janmais. Les galeries croulaient
sous la foule des curieux. D'en bas, on ne voyait, qu'une
niasse nîoire serrée, avec des quantités de petits points
blanîcs qui représentaient les'visages. Là-haut, on se
voyàit trop bieni, paraît-il, et .chaque individu pouvait
faire sur la tC-te de son voisin* une étude plîrénologique
conmplète. Quand on apercevait la bosse de la perfidie,
on faisait uiti nmouvenment pour se sauver ;mais, imipos-
sible, pas moyen dle bouger. Pour ceux qui auraient
cru dlevinier le signie du vol, il n'y avait qu'à bien mettre
les mains sur ses poches- et à les bienu garder. Fuir
était hors de qluestion. Du reste, il nie faut guère croire.
à cette science. Conmbienu de gens ont" a bosse de la
géniérosité, qui négligenit cIe s'en servir 1

Donîc, du parquet àc la galterie, on ne distinguait rien.
Mais ceux qui veulenit se distinguer vomit emi bas, et les
très cdistinigués vont, 'au cenître, dans unt grand carré
entouré cl'uiî cordonî doré. C'est pitié de voir les jolis
mimnois qui sèchient cie jalousie àý côté de ce cordon. Que
de geuîs,auxquels la hardiesse a toujours servi de passe-
port, restent sans ressources devant l'inflexible cordon
Chiaque personmio acdmise au cenître produit son petit ou
son grand effet. 'Les fem-nies, en géniéral, sont élégantes.
Les hommes sont vêtus de l'éternel noir, mais ils se
reconmmandlent autremenit à notre intérêt. Certains dos
>prénmaturément voûtés accusent bien des veilles de tra-
vail et de 'rudes études. Les rides qui sillonnent ce
front jeunie enîcore disemît'assez comibien il a été pénible,
,le s/rug g/eë foi, ie. Ohi ! tous ceu.x qui ont des fauteuils'
ont bien mérité un momenit -de repos, uîî relai au milieu
des hionneurs dans cette grande évolutioni lî,umîain.e, qui
nie vous rapproche des sommets qu e quand vous allez
souffrir des déclins.

Et vous, jeun les gens, lie les jalousez -pas, puisqu'ils
sonit à la veille de vous céder leur place; et quand sur
vous leur regard triste et fatigué s'arrête, di-couvrez..ý

vous ' En dehors du cordoni sont les jeunes, et beau-'
coup cie genis du /gh/èqui n'ont.cependant p as de-
positioni officielle ; aussi, de ce côté, il y a encore bea u-
coup pour charnier les yeux. M. Clîapleau a l'air fort
cligne eii u 1iforme ; c'est biemn ainîsi, il nie semble, que
l'ouî se représenite celui qui tient« la place dela Rei.ne.
Près du trônîe, à gauche, oui remarquait Son, Emuience
le carcdinal Tasclîereau et Mlgr Matrois. Puis, dans les
fauteuils, nmesdanmes Routliiei, Blanchet, Turnbull e
Frêniont ; et de l'autre côté, à droite du'trône, étaient'
niadanie Chapleau, me~sdames Dunn etCasgrain. En
face de. M.' Cliipl-eat' le lord .Bislîop, le juge, en chef
Lacoste, puis les-juges Routhier, WTûrtelè et Blanchiet.,

Mgrle eceurdel'université. LavaI, les consuls,. de,
France, et d'Espagne, Son Honnmeur le maire Frémiont,
et beaucoup d'autres honorables peulaient .un peu par-
tout.le grand carré réservé.


